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La Révolution noétique

Il y a trois manières classiques de regarder le temps qui passe.

Il y a le temps immobile qui considère l'essentiel comme immuable et le changement comme des accidents de l'apparence : "rien de nouveau sous le soleil" clamait l'Ecclésiaste.

Il y a le temps cyclique qui est celui, agraire, de l'éternel retour du même : cycle des saisons et des lunaisons, cycles des naissances et des morts, cycle des vaches grasses et maigres.

Il y a le temps orienté qui donne un sens à l'histoire, comme une flèche vers une cible, comme un processus irréversible qui va du simple au complexe, du chaos au cosmos, du désordre à l'ordre.

Il y a donc trois manières de regarder notre époque et ses ruptures.

Ces ruptures ne sont que des apparences, l'essentiel demeure immuable.

Ces ruptures sont cycliques et tout, bientôt, reprendra sa juste place.

Ces ruptures sont autant de signes d'un passage, d'un saut, du franchissement irréversible d'un seuil.

Tout mon engagement est construit sur cette troisième conception du temps orienté et sur cette troisième lecture des ruptures de notre époque.

Voici donc mes hypothèses fondamentales …

Au travers des langages sociaux, de la Vie, qui est complexification de la Matière, a émergé la Pensée, qui est expression de l'Esprit.

Mais gare : point de dualisme, point de rupture ontologique : ce qui est, est Un ; il y a continuité absolue entre elles, entre Vie et Pensée, entre Matière et Esprit.

Mais le saut qualitatif de complexité est énorme entre la Vie (la Biosphère) et la Pensée (la Noosphère).

Ce saut est le grand défi de l'homme, cet animal pensant et conscient de sa propre pensée.

Un saut qui n'était pas possible tant que les technologies humaines ne permettaient pas de brasser d'énorme quantité d'informations à très grande vitesse et sur des supports extrêmement légers quasi dématérialisés.

Maintenant, depuis moins d'un demi siècle, ces technologies, certes encore balbutiantes, existent et ouvrent des horizons insoupçonnés en matière de connaissance et de créativité.

La noosphère (les mondes de la connaissance et de la création) peut enfin émerger et s'affranchir de la sociosphère (le monde des sociétés humaines reposant sur le double pilier politique et économique).

Le moment de cette émergence et de cet affranchissement est précisément ce que nous appelons la "révolution noétique".

Ce moment, qui correspond à notre époque, inaugure un nouvel âge : l'âge noétique.

Avec lui, la société de la connaissance et de la création
 prendra le pas sur l'ancienne société industrielle et capitaliste aujourd'hui moribonde.

Mais il ne s'agit pas là d'un vœu idéologique : il s'agit d'un radical dépassement.

L'homme noétique n'est ni de droite ni de gauche, il est en avant !

Mais il s'agit aussi de bien plus que d'un basculement d'âges : il s'agit de donner à l'homme, à l'humanité, au genre humain une nouvelle vocation, un nouveau sens, une nouvelle finalité. Car si la noosphère est bien la nouvelle étape à franchir, la nouvelle "couche" à construire dans l'évolution cosmique, on comprend que, puisque cette étape repose toute entière sur le faible cerveau humain, cela donne à l'homme un rôle, une responsabilité, une, une mission inouïe.

Rien ne peut plus être pareil.

L'homme qui, si longtemps s'est pris pour le nombril, le centre, le sommet et le but du monde, se retrouve dans un rôle de rouage, d'ustensile, de porteur dans l'histoire cosmique.

L'homme est devenu le bagagiste de la Pensée et de l'Esprit …

Si sa portée n'était pas si intense et immense, l'expression aurait de quoi faire sourire.

Le rôle et la place de l'humanité en sont complètement bouleversés.

Plutôt que de rester douillettement enfermé dans sa sociosphère à piller le monde pour satisfaire ses caprices et se contempler le nombril, l'humanité entière fait exploser cette enfermement anthropocentrique et devient le pont entre la biosphère (la Vie au sens large) et la noosphère (la Pensée ou l'Esprit au sens large aussi).

L'autisme humaniste explose : l'homme n'est plus au service de l'homme, mesure de toute chose, l'homme entre au service de l'évolution cosmique avec toute sa superbe insignifiance.

Il devient le pionnier de la noosphère.

Il devient l'homme noétique.

Connaissance et création deviennent les maîtres-mots de la vie quotidienne, de la naissance à la mort.

Toutes les sociétés humaines devront être retravaillées en fonction de ce seul but : Connaissance et Création.

Le politique et l'économique, aujourd'hui centres ennemis de la sociosphère, deviendront singulièrement périphériques face à l'immense défi humain : elles ne seront plus que des services d'intendance, l'une garantissant paix sociale et liberté individuelle, l'autre assurant subsistance alimentaire et assistance technologique.

Connaissance et Création deviendront l'aune de l'évaluation économique, éthique et esthétique de tout ce qui se fait, se dit, se pense.

Le Bien n'est que ce qui est le mieux pour l'enrichissement de la noosphère : une nouvelle morale émerge.

Les répercussions de ce changement de paradigme seront immenses et toucheront toutes les facettes de l'activité humaine, collective comme individuelle.

On peut parler de métamorphose comme de cette chenille rampante et velue qui devient ce papillon chamarré qui prend son envol et s'élève bien au-dessus de sa feuille de chou.

On peut parler aussi de passage de l'homme de l'âge enfantin à l'âge adulte : fini l'homme enfant gâté qui se prend pour le centre de l'univers, qui casse tout pour satisfaire ses caprices, qui se prend pour un cow-boy, qui abat une chêne pour s'en faire un cure-dent et qui saccage la Nature pour empiler des cailloux pour sa fronde.

L'arbre noosphérique ne s'épanouira que solidement et bellement enraciné dans une biosphère saine et propre, respectée et cultivée.

Fini cet homme-là qui est encore l'homme d'aujourd'hui.

L'homme qui accumulait des objets cèdera la place à l'homme qui crée des connaissances.

La nouvelle richesse sera cognitive et culturelle, imaginative et artiste : le capital essentiel de demain sera le talent, celui de l'intelligence, celui de la mémoire, celui de l'intuition, celui de l'imagination.

La matière première de demain sera la matière grise ; et cela change tout.

Tout dans l'éducation. Tout dans l'entreprise. Tout dans la cité.

Jusque dans les familles et les loisirs. 

Il n'y a que trois scénarii possibles quant à l'avenir prospectif de l'humanité.

Premier scénario : il peut être envisagé que l'homme s'enferme dans la sociosphère et refuse d'en sortir, ni vers la biosphère, ni vers la noosphère.

Bref, le monde reste tel qu'il est, l'homme demeure la mesure de toute chose, et son orgueil et son égoïsme continuent de lui laisser croire que tout lui est permis et qu'il peut continuer à tout casser autour de lui pour satisfaire ses caprices de sale enfant gâté.

Ce scénario conduit évidemment à la catastrophe majeure : la Terre ne pourra plus supporter les tortures que lui infligent l'homme.

Deuxième scénario : il peut aussi être envisagé que l'homme, sous la pression des mouvements écologistes principalement, se détourne de la sociosphère et de ses activités économiques et culturelles, pour se replonger totalement dans la biosphère.

C'est le scénario du retour massif à la Nature. Nous serons tous des chevriers cévenoles ou des bergers sur le Larzac.

Le scénario est plausible à l'échelle de deux générations. Mais il impliquerait une baisse énorme de la démographie : la Terre est devenue trop petite pour porter et nourrir cinq ou six milliards d'apprentis paysans. Il n'y a plus assez de terres cultivables sur Terre pour que chacun puisse, avec sa famille, y vivre en autarcie vivrière naturelle.

Donc, si "retour à la nature" il doit y avoir, ce sera dans la perspective des mouvements dit de "deep ecology"
 qui estime que la Terre peut nourrir et porter au plus 500 millions d'êtres humains. Que deviennent alors les quatre milliards et demi qui sont de trop ? 

Bref, on le voit, ce second scénario n'ouvre guère de réjouissantes perspectives, non plus … 

Troisième scénario : il peut enfin être envisagé que l'homme relève son défi, qu'il assume sa mission, qu'il reconnaisse sa vocation. L'homme alors devient noétique, pionnier de la noosphère. Il échappe à la sociosphère par le haut tout en se mettant au service de la biosphère par le bas.

Noologie et écologie se rejoignent en amenant l'homme à se dépasser lui-même, à devenir adulte et mature, à créer beaucoup de Connaissance tout en prélevant peu de Nature.

C'est la fin de l'homme égocentrique et des sociétés anthropocentriques.

C'est la fin du primat du politique et de l'économique sur l'humain.

C'est évidemment ce troisième scénario qui est celui de la révolution noétique.

� Que d'aucuns appellent, de façon un peu restrictive à notre goût, "société de l'information".


� Ces mouvements, californiens à l'origine, prône un renversement des valeurs et mettent la vie humaine au service de la Vie (ce qui est positif) mais considère l'homme comme un parasite infect qu'il faut faire cesser de nuire par tous les moyens (ce qui peut moins l'être).
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